
LA communauté interna-tionale a célébré, le 22 avrildernier, la 47e Journée in-ternationale de la terre, surle thème "Des villes vertes".Pour le système des Na-tions-Unies, cette journéeest l’un des événementsenvironnementaux le plusconnu à travers le mondecar, elle rappelle l’interdé-pendance qui existe entrel’être humain, les autresespèces vivantes et la pla-nète. Occasion de sensibili-ser le public aux défisauxquels est confrontéenotre planète, ainsi quel’ensemble des vies et sys-tèmes qui s’en nourrissent. L’expression «Terre nourri-
cière » est communémentutilisée pour désignernotre planète dans denombreux pays ou régions.C'est en 2009 que l’Assem-blée générale des NationsUnies a décidé de désigner

le 22 avril Journée interna-tionale de la terre nourri-cière. De ce fait, laditejournée est célébrée, de-puis 1970, aux États-Unis.Sa mission est d’élargir etde diversifier le mouve-ment mondial en faveur del’environnement et d’enfaire le moyen le plus effi-cace pour bâtir un environ-nement sain et durable,faire face aux changementsclimatiques et protégernotre planète au profit desgénérations futures.Célébrée dans près de 180

pays par plus d’un milliardde personnes, elle se tientdans un contexte où on as-siste de plus en plus à unboom démographique enzone urbaine. Les consé-quences sont énormes surla biodiversité et l’écosys-tème, à cause des activitésanthropiques vectricesd’émission des gaz à effetde serre. A savoir le déve-loppement industriel, lesautomobiles, la construc-tion des infrastructuresroutières, maritimes etl'habitat, au détriment des

forêts...En plaçant cette célébra-tion sous le thème « Des
villes vertes », les organisa-teurs ont voulu interpellerles habitants de notre pla-nète à un changement decomportement et à plus de

contributions pour aiderles villes et les communau-tés à travers le monde, àaccélérer la transition versun avenir plus durable. Cet objectif concorde avecla vision du père fonda-teur de cet événement, le

sénateur américain Gay-lord Nelson qui, dès le 22Avril 1970, encourageaitdéjà les étudiants à mettresur pied des projets desensibilisation à l'environ-nement dans leurs com-munautés.

Plaidoyer pour des villes vertes
Journée internationale de la terre
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PRÉSIDANT actuelle-ment l'Institut franco-phone de régulationfinancière (Ifrefi)), le pré-sident de la Commissionde surveillance du mar-ché financier de l'Afriquecentrale (Cosumaf), Ra-fael Ntung Nsue – il a tenuune conférence de presse,hier, au Radisson Blu –, aprésenté et obtenu de sespairs le quitus pour l'or-ganisation dans l'espaceCémac, de la 16è Sessionannuelle de la plate-forme regroupant les au-torités de régulation desmarchés financiers ayanten partage la langue fran-çaise. Ainsi, du 3 au 5 mai pro-

chain, les sommités dumonde de la finance vont-elles débattre des préoc-cupations de l'heure. Ladernière rencontre del'Ifrefi a eu lieu à Bey-routh au Liban. Le choixde Libreville a été moti-vée par le fait qu'elleabrite le siège de laBourse des valeurs mobi-lières de l'Afrique cen-trale (Bvmac) ainsi que laprésidence de la Cosumaf. Il s'agit donc d'une réu-nion statutaire, au coursde laquelle les régula-teurs membres de l'Ifrefivont échanger leurs expé-riences des douze der-niers mois. A ce titre, lesdébats des présidents desdifférentes organisationsfinancières qui aurontlieu à huis clos, au lende-main de l'ouverture desassises, permettront-ilsde discuter des questions

sensibles liées à l'envi-ronnement économiqueet financier.  Ces retrouvailles se tien-nent dans un contexte oùles grands marchés finan-ciers, à l'exemple du CAC40, se portent plutôt bien.Après une phase difficileimpulsée par la crise dessubprimes entre 2007 et2012, en Afrique, les dixdernières années ont per-mis de constater uneconsolidation des plate-formes boursières.Le continent est passé de20 à 35 institutions de-puis 1990. Ces dernièresatteignent plus de 200milliards de dollars de ca-pitalisation. Dans le cadre sous-régio-nal, l'Afrique centrale estpassée de 400 à 800 mil-liards de francs de fondslevés depuis la créationde son marché financier.

Libreville accueille cette rencontre du 3 au 5 mai prochain 
16è Session annuelle de l'Institut francophone de régulation financière  (Ifrefi)

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Rafael Ntung Nsue, le président de la Cosumaf, expliquant les enjeux de la 16è
session de l'Ifrefi.
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Les parcs ombragés doivent ête aménagés.Ph
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L'aménagement des jardins, une priorité pour une
ville verte.
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